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DE CE QVI S’EST PASSE 

AV SOV'StEVEMENT DES GRISONS 

pour la reftitution delaValtelinc, Comtezde 
Chiauenna, ôe Bormio. 

® V i s qv e mes meilleures 5c p^ s 
finceres allions en l’employ dont 
.c Roy ma honoré depuis cinq 
ans ,ont efté fujettcs aux medifari- 


nultemcntqu on ne trouue fredirea cette aerme* 
rc -, neantmoins ic me promets quetoute perlon- 
n e vuùjedc palEon, iugeraquc ie n e pouuois fait e 
autrement s ny mieux pour le feruice de fa Maje- 
fté , 6c la réputation de fes armes : Et afin, de taire 
mieux comprendre cetaftuirc>ic veux remonter 
iufquesà \a fourçe, ; 

; Par la pai x de Cucras le Roy obtint la démoli- 
tion des Forts que les Impériaux auoient con- 
ftruœ» dedans lesGrifons, Ôcla fortie de tous les 
gens 1 qui les gardoient : En fuite il leur offrit fà 
Royale alliftancc pour fortiffer leurs paffages. 
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entretenir des gens de leurs païs pour les confirmer 
& rétablir dans la V alteline , & Comtcz de Chia- 
uenna & Bormio, comme ils en eftoient poflef- 
feurscn l’annçc mil fix cens treize. 

Ce qu’ils acceptèrent ; Monfieur Du Lande qui 
traitoitauec eux au nom de faMajefté , leua trois 
Regimens Grifons : l’eus l’ordre eftant à Venife 
de venir prédre cet employé quoy iefatisfis. T rois 
années fç font écoulées (ans qu'on aye rien entre- 
pris fur les Valtelins, dont les Grifons ne pou- 
uoient celer leurs mécontentcmens, comme aufti 
du mauuais traitement de leurs gens de guerre. 

En fin i’ay eu commandement d’entrer dans la 
Valtcline&: dcuxComtez, ic m’en fuis faifi , ielcs 
ay fortifiez & conferuez contre les puifiances de 
l’Empereur & du Roy d’Efpagne,-qui ont tenté 
par diuerfes fois de m’ en déloger. 

Durant tout ce temps- là i’ay efté prefle parles 
Grifons de les reftablir en leurs Droits , fuiuant les 
p ro méfiés faites par le Roy : fi bien que nepou- 
uant plusdilayer, faMajefté a trouué bon que ie 
fifie vn T raitéauec eux , où entr’autres poinéts la 
luftice demeuraft aux Valtelins, & la Religion 
Proteftantc ncfuft point eftablic au païs. Apres 
plufieurs conteftations & peines infinies, ic l’ay 
conclud, où ces deux poinds font pafiez comme 
il m’auoit efté ordonné. Iel’ay fait ratifier en bon- 
ne forme dans vnc Aftcmblée.gencrale , promet- 
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tant pareille ratification de la part defaMajefté;. 
mais ayant enuoyé en Cour pour l’auoir, les affai- 
res publiques fe trouuerent en telle conjoncture, 
u'apres vn retardement de quatre mois, au lieu 
ela ratification , l’on m'enuoya certaines modifi- 
cations audit Traité ; la grande maladie quci’eus 
pour lors , retarda de deux mois entiers l’éclat de cet 
affaire. Cependant la foldcdes gens de guerre ne 
venoit point , ce qui aigrit tout à fait les Colonels 
Grifons, qui me déclarèrent par eferit, qu’ils aban- 
donneroientle fcruice de leurs poftes , s’ils ne recc- 
uoient dansvn temps prefix partie de leur folde. 
l’cftois encore fifoible, qucnepouuant paffcrles 
les montagnes, ic priay Moniteur lors 

Ambafladeur aux Grifons, & Intendant de l’ar- 
mée, dcfctranfportcrà Coirc, ce qu’il fit : mais au 
lieu de les adoucir, il les gourmanda& menaça de 
telle forte , que defcfpcrezils abandonnèrent leurs 
Poftes, fefaifirent de la ville de Coire, allèrent lo- 
ger leurs trouppesdans le milieu du païs, & s’o- 
bligèrent par ferment de ne fe point defferuir les 
vnsles autres. 

Faut icy confidcrer que comme il nous auoit 
bien rcüfli en l’cmploy des Regimens Grifons le- 
uezpour la garde des paffages, &c auoit gratifié 
les principaux du Païs, pourcc qu’ils auoient main- 
tenu les peuples en bonne humeur Auflï leurs 
mécontenteraens firent vn effet tout contraire, 

, A iij 


’Ogle 


les alienans dte nous de telle forte , qu’ils fe ioi- 
«jnirentàeux par vne Affembléc generale. 

Ces defordres me contraignirent de me faire 
traniporter en chaireà Coire, où ietafchay de les' 
ramener par douceur; mais Monfieur par 

la continuation de fes menaces & violences , en 
gaftoit plus en vne heure, que ie n’en pouuois] aç- 
corqmoder en vn mois. 

Sur ce poind arriua là Modification donti’ay 
fait mention, que ic ne voulois point propofer, . 
poureeque ie iugeoisbien quelle pourrait gafter 
tout; neantmoins Monfieur -quelques- 

remonftrancesquc ieluy fifie là deffus, ne voulut: 
point fe départir de fon ordre : tellement que la*, 
feule propofition qui en fut faite, effaroucha fi; 
bien l’Afiembléc, qu’elle refolut dés lors de cher- 
cher d’autres remedes pour obtenir leurs defirs; 

Les Impériaux & Efpagnols voyans cette alte- 
ration , pratiquoient fous main , & par les Offh-, 
cicrs de l’ArchiducComtcdeTirol, vne députa- 
tion "fous prétexte de demander la cafTation du 
T raité d'InfprucK, auant que d’aller à l’AfTcn*» 
blce de Cologne. 

Cette Députation me fut fort fufpeéte, mais 
on ne put l’cmpcfchcr: le Colonel Gênas fcul ca- 
pable en ce pdmùfc de mener vne jellc affaire, en 
cft le Chef, s’eftant fait donner deux Collègues à 
h deuotion. Il conclud fon Traité , obtient tout 
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ce qu’il veut, en rapporte la Ratification de l’Em- 
pereur, & du Gouuerneur de Milan. 

Ccqui ohligea les Elpagnols à eftrc (i liberaux 
de ce qui n’eftoit en leurs mains, eft, qu’ils ne vou- 
loientpasque le Roy cuit la gloire d’auoir reftitué 
laValtelinc&: deux Comtez a leurs Seigneurs: Ils 
ontmieuxaimé, aupreiudiccdes Valtelins& delà 
Religion Catholique , monftrer qu’ils contri- 
buent au ReftabUflcment des Grifons; efperans 
aulïi par cette aârion, donner fujet aux François 
de rompre aueclcfdits G rifons, afin d’en difpoler 
apres à leur volonté : C’eft ainfi qu’ils facrifientà. 
leur ambition , leur Religion &: leurs Amis. 

Les G riions donc executans leur delTein en 
cette manière, ils font venir les forces du Mi- 
lanois à l’abry du Fort de Fucntes , le vantans 
d’attaquer la Valtelinc, pour occuper les troup- 
pes du Roy qui y font, & les empefeher de ve- 
niràMons louis, obtiennent munitions de guer- 
re & canons du collé deSteig, & huiélmil Alle- 
mands pour attaquer le Fort du Rhin, qui n’e- 
ftoit gardé que de deux cens François; & cescho- * 
fes ainfi ajultécs, ils font vne fou fl euation gene- 
rale. 

Les Autheurs de cette foufleuation ont pris 
deux puilTans prétextés pour y porteries peuples: 
Le premier, que par le Traité de Lozanne on leur 
a o lié la 1 uffcicc , qui ellant l’intereft des particu- 
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Tiers, Ce trotiuc toufiours préféré à celuy du Pu- 
blic: L’autre, pour éraouuoir les Proteftans, celuy 
de leur Religion, qui fctrouuéebannie delà Val- 
teline & Comté deChiauenna. 

V oila donc le pa'is fouflcué contre moy , le 
Comte de Scrbellon campé à Collico proche du 
Fort de Fuentcs , les canons & munitions arriuez 
à Vclzictzà quatre heures du Stcig, les Allemands 
autour de Tindo, qui n’en eft qu’à deux petites 
iournées d’armée , & le peuple en armes ayant à la 
tefteles trois Chefs de Ligues, ôeprefque tous les 
Colonels & Capitaines qui eftoientau fcruiccdu 
Roy 

Peu s’en fallut que ic ne fuflearreftê dans C oi- 
re, neantmoins ayant gaigné le Fort du Rhin, i’y 
fis entrer le Colonel Schmid aucc fon Régiment 
dc Suifles, & me préparé à me défendre. 

Soudain que cette émotion fut entendue en 
SuilTe, les plus proches Cantons, fuiuantlcural- 
lianccàuecles Grifons, y enuoyerent leurs Dépu- 
tez. Ceux de Zurich & Glaris y arriuerentà temps 
pour moy cnncr vn accommodement entre nous. 

Les motifs que les Grifons alléguèrent de leur 
foufleuement, tant aux Suifies qu'à moy, furent. 
Que faMajeftêaulieu de les eftablirdans laVal- 
teline, & deux Comtez de Bormio & deChiauen- 
na, en la mefme autlioritê qu'ils les pofiedoient 
Tin mil iix cens treize. Elle les contraignoit d’ac- 
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ccpter des conditions qui les rendoient compa- 
gnons de leurs Subic&s : & encore auec tant de 
longueur & de peine , qu'au lieu de ratifier le T rai- 
té que pour fon fcul refpcét îlsauoient accorde, on 
leur auoit enuoyé des Modifications à leurs defad- 
uantages; carie manquement de payement de 
Leur foide, auoit tellement cndebté tous les Co- 
lonels & Capitaines qui cftoicntaufcruicc, qu'ils 
«nettoient ruinez ; & que quand ils s’en font vou- 
lu plaindre. Moniteur les a menacez de 

faire pendre lcsprincipaux , & de paficr fur le v en- 
cre à tous les autres. 

Qu’en mefinc temps éftans recherchez de la 
Maifon d’Auftrichc & du Roy d’Efpagnc , de trai- 
ter auec eux, ils ontCTcu ncpouuoir iamais mieux 
prendre leur temps pour fc mettre en repos, ce 
.qui les auoit fait confentir d'y entendre. 

"Qu’en cette Conférence ils obtiennent plus 
îd’aduantage de ceux qui auoient toufiours cfté 
leurs Ennemis, que de leurs anciens Amis. Ce qui 
les auoit fait condcfcendrc à vnTraité, ! où l’Em- 
pereur rcnouuclloit l’ancienne paix héréditaire* 
s’obligeoit de ne faite iamais aucune recherche 

I >our îa Religion dans les dix Droidurcs, & en 
’Angadine batte, de leur lailfcr I’cnticrc difpofi- 
tion de leurs affaires ; Comme aufli lcRoy d’Efpa- 
gnc, qu’ils pofTcdafTcnt la Valtelinc & les deux 
, Comtez, comme ils faifoient l'année Anilfix cens 
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treize : qivijsp^intin^enc leurs Forts, & rrîçfmeen 
Mcntd’auiies s’ilscn auoient befoin, fenjt cxclucg 
les Protc%ns dcs ; jQf&eçs^ r ^4»&curc. daqsda • 
y^telinc^-Ço^cez. ; l^lu^ifoiïrcicpap^ 

- Qu'ils rcconnoiilbicnt obtenir tous cesadum*. 
tages des armes vidorieufes du ïloy , &ç des exna~ 
ofdin^rc^dépenfcf qu’il a, pour ÇUfc iqû’iÜ 
luy, en fcpœyicspiçfit eter^leincnt ob%c*c 
ayans aufli referué auccle rcfpcd qw lnycftideu? 
l’alliance antienne qu’ils ont aneç luy , à iaqucllci 
il^ne p r çiq di/j K fl & pa^^ apa*r . 

ne maniéré: Et que puis que pat.kjRpValssÆk 
ftauccils ont recqunrç^cur Paisr c b«^é,iSiobfthu 
paix & amitié aucc leurs voifins i Ils; me pncntde 
retirer les Armes de {à.JViajefté , & dçlcurtr^mc^iw 
ces Forts quelle faits, con^rpiw. ppuc ïoni dftq 
fenfe. / ; 'j* x »:B:3 ?iô;«»l&p 

A cçpec demande ie Jes aflèuray qt^e Jft R£y 
n’ayant employé IcsArmcç que p^r-lestdUblil 
en ce qui leur app^rccnoic., il feroitr tre$iaiftd^k»M>î 
contentement, U meproti>çttoiS quiiacquicfce- ! 
roit à leur demande volontiers} mais qps-ie deür , 
rois Fçauoir Ton ordre auanjt que dcriGi^exçcutefio'z 
I ls ne voulurent nqiiçm^nt çjfttenckcà&dckyjq 
craignant peut-eftre quelque changement idc^o^ 
Jonté en leurs peuples : Et les principaux Aythevus;: . 
dcceFoufteucmcnt, font avancer ljftirs munitions . . 
de guerre iufques à M ay cnfeld y fcapp rocher jlcurv 



IX .. 

fecours du Sreig , aimans mieux mcttreleur pais en 
ptoyê, quede fuccomber à Icurdcffefn. 

, LcsDepucez des Cantons de Zurich & de Gla- 
ris ne pcuuent obtenir vn c furfeancc uriques à l’Af- 
femblee de Ba'dch , qui fe tenoit dans quatre iours: 
tellement qu’ils ttouuercnt à. propos, que pour 
euit'cria ruinedupaïs , pour&uucrlcs troupesque 
lcRoy a dans la Yaltelinc, &raefmc pour n’atti- 
rer vne guerre dans le voifinage, que i’acquicfçafTc 
à lcurs dcmandcs. D c mon cofté ie me trouuois 
en de grandes extremitez , pource que icrefufois le 
Çonfeil des Députez de Suiffc, & qu’à I'Aflem- 
blec de Badcn ils euilent rcfolu que ic les deuois 
fuiurjs : lç nc pouuois y reûfter, à caufe qu’ils 
çftoient lesMaiftrcs dans ie Fort: S; auffi ie l’ac- 
ceptois, ic craignois d’cncftreblafmé , pourauoir 
précipité cet accommodement, auanc que d'en 
aduertir fa MajefteV D’autrerpart ie confiderois 
combien vne ruptureçntrc les Griions cftoit pre- 
iudiciabte auferuicc du Roy , pource que pat icelle 
c^ans rcndus irréconciliables auecla France, des 
Impériaux les euifent affujettis facilement, comme 
lcsaqa/itagcs que là Majeftéen retiroit j A fçauoir, 
qu’elle auoit reftably gloricufcmcnt les Allifle & 
Cqnfederez, en pais qui font rebelles contre eux: 
& lc?auoit mis en tcUc eonfideration,qu’clle auoit' 
contraint les Ennemis d’acquiefccr à cette Refti- ; 
tutiqn de Ja Yalt.elinè & dcuxComtez r à quoy ils 
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sxftoient fi opiniaftrement oppofcz : Qu elle fô 
dêchargcoit dVnegrandcdépenfe qu’il lûy falloic- 
continucilcmenc faire pour maintenir ce qu'elle’ 
auoit acquis aux Grifons-jqil’ellé fortifioit (es au- 
tres Armées, de ce qu’clleretiroit de cepaïs, laquel- 
le ne pouuoir feruir à boucher les paflages dés Al- 
lemands en: Italie, puis que celuy de Sain<ft Go- 
dard eftouucrt, Sequafaducnir lespetits fercn J 
droient plus traitables, pource que les EfpagnoI«> 
n’ayans plus affaired’eux, ne les traiteroient filibc^ 
râlement qu’ils failbient.*- r. 

Si bien que toutes ces chofcsainfipafTécs, ie me; 
refolus à vn P arty plus feurquetoutautre, &aucc 
plus de bien-fcance : c’eft qu’au lieu de mettre le 
Eortdu Rhin entte les mains dés Grifons, dont il? 
me preftbient extraordinairement *, ie consentis* 
qu’il fuft. mis entre les mains des Suiflcs qui en 
rnoient des-ja les Maiftres ; iulques à ce que toutes- 
les trouppes Françoifcs fufient hors du pais, & 
pris du terme pour les faire forcir , qui me donna 
tanps de en aduertir là Maj cfté;, afin que rien ne fet 
fit fans fon confentcmcnt; “ 

C’eft ce que ray peu faire en l'extremité ou ïc 2 
fto% quant aux Grifons ils fc trouuent'bien de 
leur nouueau Traité;. Ils en ont l’obligation en- 
tiercau R oy ; s’ils s’en trouuent mal , ils nes’en doi- 
uent prendre qu a eux-mefraes. < r - : 

Sur la déclaration que Meilleurs lés Grifons 



nous ont faite, que dans Ianouucile amitié qu’ils 
ont contractée auec leurs voifins, ils ontnommé- 
mentreferué l’ancienne Ligue faiteauec & Maje- 
fté Tres-Chreftienne, laquelleils veulent inujola- 
blemcnt obfcruer , rcconnoifTans les grands bien- 
faits qu’ils ont rcceu de (à Majefté, 1 cfqucls ils n’ou- 
blieront iamais. 

Sur laquelle Déclaration, Nous Duc de Rohan 
eftant bien informé dG la bonne & finccrc affe- 
ction du Roy leur ancien Allié & Confédéré, 
pour le bien de leur païs. 

Promettons de retirer toutes les Armes delà 
Majefté- des pais des Grifons , & de leurs Subiccts 
de la Valteline &c des Comtcz de Chiaucnna &c 
Bormioj ce qui commencera au vingtième d’A- 
uril, pour cftrc toutes lefditcs armes hors de leur 
païs lefixiémc de May prochain mil fixeens tren- 
tc-fcpt. 

Le Fort du Rhin fera remis Vendrcdy pro- ■ 
’chain en depoft és mains de Monfteur le Colonel 
Schraid: Lequel promet & s’oblige de le con(i- 
gner à Mcflïeurs les Grifons, lbudain que les Ar- 
mes Françoifcs feront retirées de leur pays au -ter- 
me dit cv-deffus, quelque ordre que ledit Colo- 
nel puifTe auoir au contraire de qui que ce foit, les 
Soldats qui fc trouuent audit Fort,, qui ne font 
point du Regimcntdudit ficur Colonel, en forti» 
iont Samcdy prochain , & de leur pay s , auec leurs. 
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Qu’au déloger des trouppes Françoifes de la 
Valtelinç & Comtcz, & au paflage par les Gri- 
fons , il n’y fera fait aucun defordre : & en cas qu’il 
en arriuaft , les coupables feront chaftiez , & les 
chofcs prifes reftituées: Que la mémoire du pafle 
fera a {Toupie, & nulle recherche pour les affaires 
prefentes. 

Cependant McfHcurs lesGrifons approuuent 
mon fejour aucc mon train, & ccluy de Monfieur 
de Sainâ: Simon dans Coire, délirant y demeurer 
iufques à l’enticre Reftitution de la Valtelinç & 
Comtez, fur la promelTe que i’y feray en toute 
fcurctë, auec lesrcfpc&sdeubs, à la charge queiç 
fouftiens au nom de fadite Majcfté, 
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